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Ut.rar uttfi éMixlèm* grilU iaellaé* à 46 
tfti. Pué»ot G* mourciueat, U paftte lapé- 
ilHre ^  barre««x d« 1« première p'ill*, «a 
rakon m  tour foriM eoti^ée, m  trouT» retovée 
dani lft poftitioD preeque horizontale et retient 
momeQtaBémeBt les ebtrbecB Muveaux, qui 
D« tombett Jue lorsque U trille revient à ■« 
peeitioa rertieale. Im  cette fRçoo, lee «htr< 
sem noaveftux viennent praodre la plaoe des 
tikarboDB déplacia, et, se troQTAQt en face de 
la voûle, Us distillent i  leur tour, tout en se 
(reuvunt on airriére de la ooucbe ineaBde»> 
eeate de lt deoxiéme grflle.

Ge système réalise le bnt que grand nombre 
d*lngèQieurs ont oherohé i  atteiqdre depaU 
tant d’annéee, leqael eet de se p u  déeoaTrir 
cMsUmment la masse incandescente par des 
charbons nouveaux, ce qui offre dénorroea 
iaeonvénientA, tant au point devuedeTéco- 
neinie qu'à celai de la fnmisterie.

lia deuxième grille n'ayant plus que pour 
fonctions que de brûler les ookes, U sst faeile 
de limiter son t in ^  néceeaalre ea minimom 
U air nécessaire à ce combustible.

l'ne petite grille à pied placée i  la partie 
inférieure est un jette-fou dont on se sert a" 
moment du décra^age.

Kn résumé le foyer Ohen présenta u i . 
«>eonowte eM ^ m b le  de oontbustttOe par 
suite du procédVratiQnnel de chauffage et de 
le supnression des entrèeti d'air froid que l'on 
subU fercémeiit pnr les iiprtos à chnrger. Une 
iitiliBfttion complète des-éléments gazeux et 
coDKéquemment fumivorité presque absolue ; 
faculté de brûler les fèves de honUlo, aussi 
bien qne les tout-vensnts.

Pour ne donner qu'un exemple la station 
électrique du Palais Royal de la compagnie 
Edison, ovl l'on brûlait au tout-venant demi* 
gna contenant une forte proportion de fèves, 
la consommation moyenne de combustible, 
(fui était avéc tr^e chaudières de 0200 kilo
grammes environen tii heures, est tombée à 
SI 400 kilogrammes dès qu'un foyer de ce 
genre fété mia en service.

Ewsadtiioy.

BIBLIOTÏÉQUE M O D E R N r
12, rue du Vieil-Abreuvoir, 12 

2 ,5 0 0  Volumes en location
0.10 cent, par semaine et par volume.

On peut se proenrer le Catalogue comple 
des ouvrages les plus en vogue et de nos 
meilleurH romanciers.

^mrelles à la ^ala
Enjpolice correctionnelle ;
— Vous rsconnaissez vous être Introduit 

dans l’appartement de MmeX. .> somnambule 
et l'avoir complètement dévalisée?

Mon président, je voulais consulter cette 
dame, e^'avais besoin de savoir si elle était 
lacide. Jf.m'étais dis comme ça

Un cocher, qui te voyait grossir tons les 
jaars, se décide ft consulter un médecin.

Pouvez-vous me dire ce que j'al au 
▼•ntre?

Ma foi I dit le docteur, après avoir re- 
oardé et aascuité le boahomme, c’est un peu 
d'hydropisie-

-'Quest-ce que c'est que (a?
— Gela veut dire que vous avez «le l'eau là- 

dedaas.
— Impossible, s'éeria le cocher.
Puis, après avoir réfléchi un instant ;
»  Je n'en ai jamais bu ! C'est ce gredin de 

iMrdtand de vins qui m'aura trompé 1

S P E C T A C L E S  &  C O N C E R T S
<ÿraad-Tbiàtre. — Bonne représentslion hier 

de : c Une UasM eéiébre «. Le drame pnesionnaot 
de Deaeery et Goanon a produit son effet ioéviU- 
Uetar le paMie nombreax qui emplissait letirand 
Tbéàtie ; »ÏÏ. OaaellT. Pumoli* et Thierry, Maes 
Put̂ eolla, Henriot et Florentin y ont été l'objet de

- r » » *  p „  .  n o „ .  d-u„ 
Béserriste », r«)ideTille désopilent de Chivot et 
Dura qüi a foami aux execllents comique» Der-

en aussi ienr part de auccés. i

______-  fait montre de qualités 4e soubrette
n'eile avait laissé ignorer jusqu'ici.

pendant ua aete de aas C

ouTres de Gouued iaUrptétéen sous 1a dteMlioa 
de llOastre maître, «rgaAln pour le mots d’avril 
pr<>dtaia ua noaveaa festlTal oû seront interpré

tées SOM la 4e l'anteef Us ctnvres dn
mattre fra »^  teest Gniraud.

M. ^rnaii Oataud, professeur d'harmonie . .  
ssminmtfltri «e nris et ebevaHer de k  Légloa- 
dnilonnour eet l^uteur ée nombreux opiras-eomi' 
quee. parmi lewraels citons : Sylvie, un aete IWi. 
^  Le KobdIA. »  aete. juUM 1970. -  Mme Tar- 
hipto. S actes, 1079. P«r<4lno, 3 act«s, ire. at 
plas féoemiHent Chüsnte Areatufe. S.utee,
**î,’or^e»tre de notre EeoU NaUonale de muslqse 
noos a fait entendre A sa deroKre dietributioa de 
piii Le Oanaval de eet auteur, œuvre ajmphoui- que très reiaarqnable par ses originalités orches
trales; les nombreux auditeurs qui aasis(ai«ot â 
eette matiDée ont fort apprécié les JMeatés de cette 
compoeitlen.

U  FeeUval Onlrand oMlendra, nous en sommes 
certains, le snecèe dee autres eolennilée musioale*
Sie nous devons à l'érainent directear de l'£eole 

atieneU de musiiiue.
__________  LlÔ CL.

X<a Soirée intime de la Coaoordla-Hanno* 
nie. — PlusUurs déji il nous a été donaé de féU- 
citer la Cmcor^i* d» ses rapides progré» et e'est

vèriUblo pUialrde ki^éler ehaque
EUe offrait ua charmant cone^ dans •

lois qoe

bi«i des reurdatsires oot 4û se contenter d’éeoâ  
ter dans les cwiloii» Us artistes qui prêtaient leur

Nous ne saurions trop féliciter U comité oresni- 
saleur. M. Urdinois, vreo-présidcut. Paul Six. se
crétaire. etc-, du dévouement qu’ilsprf-toat en cetle 
circonetaitce; le public, du reste, du reete, ne 
poat que leur eo dire reecnnaiMeiit,

L'ouverture du concert a été failn par Ia • ( îi- 
cordiaa, qui a exécuté avoc un ensemble p irfftU, 
an Allegro militaireune polka pour pistu:i |>ar 
M. Charles Poliet a été jouée d'une façon reniar-

violün a été enlevée de main de maître.
Toules nos féiielUUoBs 4 M. Mullie 

maaee • Le Roysurne des Olaeaax ■

M. Boeauj-tMt nndéclamateur de meilleur nél. 
Il a dit avee boaucoup de aentimeal un mon<mflne 

[ne qui a beancoop émuie pnblic quiFa
“Tln“
obtenu un srand saecàii.

■ la aoiréi
____ - - -i.qui a ____- r_____________

S"<MiJiIitfus pss JillU V. Bersow qui «'est acqsit- 
..J on ne peut mieux de ss ttAe d'aecompagna- 
triée; elle a droil é nos sincères eoaipliments.

BTitT-ClVU, OB TOUBCOlMa
NaisesBCM du 19 déeembre 

Joies Btipplx rue des Phalempins. Louis 
Vanbaetcn. ruede U Croix-Rouge. >  KinondGom
mez, rue des Trois-Pierrea. — Georgtjtte Citel 
«entier de Honcq. •*> CéciU Prouvost, rne dt 
l'Epine. — Gaston Ghantrr. rne du Bola. — Valett- 
Uue CUrsoD. rue de Benaii.

DnIO
Kaiie Deleu. rue de U Msute-Vu’e.— Honri 

Tally. rue du Üoia. — Albert Vaadoeaatwl. ras du 
TiUeul.

I. clieuiiu dea Pluüempins. — 3o-

— Psoliae ii'zaeert, I

Pn?ranm«4 Jei Speetaolts-CHcart!

deau, é 7 h. ^  Lundi 2
Ueaxiûme rsprésentation de l’immense succès 

JOSEPHINE VENDUE PAR SB8 8ŒUB8 
Opérette-Bouffe «n 3 actes 

Paroles de P. Ferrier et P. Carré. ~  Musiqae de 
V, «£^er 

Mise en seène réglée psr M. Magnhi 
Orchestre sous U direction de M. James, 
i'remier acte, la Loge de Uadams Jacob.

•euxi............................
- Tr. 

bien.
Odnlisques, servantss, femmes de chambre.

üuecèat 8«cc4>s I Succès t 
LBS CSOOHETS DO PÉRE IIABTIII 

Drame en (r<>is actes, de MIC. Corman e( Granger 
Premier aeie, A Ai^ail; Noe ParenU de U

d'Armand.

Imewr *
.ili, un Lycée dé Jmnet fllles.
Oa peut >e procui er à l'sTanoe des cartes de fti- 

mille ehei M. L. Couvreur, rue de l’AloaelU et 
M. Beajamin Gouce, esUminet de la JIo> 
e, rue d« Blanchemaille.

*TAT>Cmi. DC BOUBAIX 
Naissnnees du U décembre 

Jalie Mahieu, rue des Longaes-Haies.— PaaUae 
Roan, rue Deeréme. »  Chartes Daiéna. rue des 
Vélocipèdes. -  Albert Mura, me Voltaire.-Gus- 
teve fiévet, me Deerî me. -  Femand Petit ras 
fiArt>ieax. — Louiss Carette, rae de U Paix, im
passe (lavier. — Noémie Vandenbrocke, me de 
lorraine.

Décès
Loais Cocbeteux. 67 ans, me Vaucaosou, ld. — 

Gaston Ck>dron, 13 mois, rue des Filatures.

Césarine ûurieux, 2t> ii

Pierre de fioabsix et SophU Bonduel, :riviTV «M nvawiA cguuutQ owituuai, «u «ub, w -
bineass. beukvard de Beaurepaire. Roubaix, — 
U<^B VeriMnebe, 83 sns, faeteor à la (fsre, rne 
ds l'AvWÉt H Maria Lee-iffre, 80 ans, ménagère. 
pasèirAeeeat..lloubaix. — Louis Debssseux, 9)

ans. d^i^iae. fm -Giistles Dâboia, M aas, Uaiur. r
Touleuse. Reabaiz. —

Joséphine DamortUr, 91, n  sns, bol 
lx. -  Jules (

renlreiir, me de Wall M Jolie Béegae, »  aos. rt. 
«tïHére. rue de l'BpesIe, Roabaii. ^  Emile Barfts 

ans, eabsreU«r, rae Besarewaert et Maris Cpres 
19 ans, ménagère, même rue, Boubaix. — Henri 
PentseeU. M sns. chaudrennler, roe d'"
Camille Dhondt. 29 ana, soigneuse. r«'
Koubaix. -  PIsrre VeretraeU, W sss____ ____
ds la Redoate «t BUaAe Cochsteux, U aaa, Ml> 
t^ s s , rus VMoaesoa. Boubali -* Paai Usscmos. 
St aos. tisssraad, rae dfs Arts «t HsnriMU Vtaaz. 

*na, tisserands, méias roe, Ronbaix. — Domi-
....Lonvion, »1 ans, JoamaUer. rué Beraud et
Julia Oeblanwe, W ans, piqdriéts. rue M Jtô^n. 
Roubslx. — Vietor Debaere. aas, ajastear, rue 
Lacroix et Marie DeeqnieM, 90 aiw, sirtgiiM8S,rae 
Cadet. RPubaix. -  lAairé DeUsaSe, 95 sas. tUa*-

................ ' Macie Lesnain. »  ans.
----- ----------------.voabslx.-Cbâft^vër-■aert, 88 aas, colporteur, rue ijaiat-Joscpb et Ce* 
Mte Uevasrt. 33 ana. journalière, même rue. Roa-

t.-Jean Siebens.Ms
STB, ru«. i

-----  ------------------------ - ta£ae..rdTaü>its,._.
BlanchemtiiU et Jeanne Vandamme. 86 ans, joor- 
nalière, rus Saint-Jean, Roubs i. — Poijàom Ds- 
• luyae, a» an*, garçon boucher, roe Saint-J ^  

AbiU Y a M ^ h e , tû aas. servaaU,
.-I  . — JesaConis». i» aos, joorasliev. : . . 
Flandra et MarU Laâpiéhs, 20 ana, aoigusoss. rue de Flandre, lloubaix. *> Napoléon MrbsuMa- 
gbien. 37 ane. peignsron à Boubaix et Marie Le* —  ... ----------  Crob.—Louis ïtori«.

>, employé de commeree * ÜruMll<s.

Blanche-Portc. 
raeilA la Btaneho-Porle. 
5 moi».

— EmUe Lo Roose. & an̂  ti mois, rw du Jambon!

------  ------._c Fin de U Guerre. —
François Baisez, 75 ans.rctitea-Sœurs des Pauvres, 
rue de UUe. -  FUuhss > ïhlefn. 41 aaa. Hôpital 
eivil, rue NaUonale. -  Lodoiska Deearmoal. \ an 
5 moia. 4 U Croix-Rouge. — Gaston Duhem, 4 
mois, r "  *' "  *'■ —*■ *“Ëüeaae MoUe. -  liéon Deletottbe, 10
------------baUmpiiis. — Arthur Kiata, 9 joors. é
la Marlière. — EmestBaveye, 6 ans, rae dn Bois.
— Clémence DutUlU. 53 ans, ruo de Paris. — 
Lonis Wibaut. 70 ane. rue de Lille, Pe<iUa:S«urs.
— Florent I^ytun, •‘Ï8 ”  '
Deetossbes,6 e du Cbâteeu.

e FameUrt.— Marie

_ saanoes. — Jeanne Debay. La Brasserie. — 
Julie Desrumeaux, La Vignetle. — Louis Cro«s.— 
Kerâ nd DeMoek, Le Tries. — PhiUméae Bout ,̂

Hospice. — Justine Marescanx. && aua, vesve. i t  
Tries. -  Louis Bekasrt. f» sut. atsrté. I.e Blatoa.
— MurU Deieampe, &1 sas. atanée. La VignstU.
— ndéllneMha^e. 7S alw,veuve. La Baaeée, «- 
CbarUs DsUvoye. 4 atoU, U  Caillon.

Manage. — BmiU Six. 30 ans, cultivateur 4 
Wanbreuhies et MarU L^sw, tlV aait, caltivatrise 
i  Unseik. , .

KaîKsances. — Louia Soyes, Les Bonne(«. — 
Aaiéâée Vervosl. Les Booasls.

Décèe. -Cilhertne Charlefme, 79 ans, ê -liba- 
taire. La puee. -  Désiré DbsUais, «ans 6 moU. 
célibat >ire. Lea Puriss. — Robertine Vandets- 
cbsegta», 14 moia. la  Motte. — Augustiue Dunoat, 
8ana, Croix-BouilUtU. -  Heari Depcet, 10 mots. 
13 jours. Les DnrUt. — Nérée HeaMt, 15 mots 
Mloars, La Place. ~  Jslea MarÔMffle, 46 aas, 
5iaoU.maité. LesBcaneU. -  Guatim Gareette, 5 ana. 11 moia, Lea Duriez. — Angèle Vanooet, 
8 meis. Les Bonnets.

Naiasancee. — Henri Durieax. V, MotU.*~ Ma-

Moue. — Laue DuUUeol. 4 ans. — Louis Nuyt- 
tens. 69 aas, tuex:—Marie Beuique, 15 ans, PUss. 
— AugnsKn Qniqoe. 60 ans, t .  Motte. — Phs- 
nailde Dhertooge. 17 ans. Durmont, — .Jeanne 
DelpUn^. 11 moU. Ptsce, — Jossph DeeUrsq.

B tB L IO ^ A P ^ IE
Laa Flaavaa ia  Enaaa. I. La Aaaoirac,

11. La Seine, l|i. La Lûirs. par Louis 
B-tRRO.v. Chaque volume avec 1U> gravure-

* « m e  feovDtt. ; pt«fa«i 
^let«a. 1£5 m îtM iû m  u  G. F n iM t, 
<1091 Whfrs. teMe «a scnrieuca. ljr«clU,% tr.
AmgteBf........................................... 27 fr.
M. lUndel iteaa préseaU daas eet (Ugaat

. pies diffirenteü.dspiWtetsrtsetU baU jaa^’e 
l'ambre et l'or. I.es priasurs d>) imts lee lempe et

qiie<4b>«4 dVthnngtvphU, 'léooiertmc
poiitiMe. de moiioiHile, etr, m ai&ieulélrange- 
me;tt i  l'saseénU ieas ee vgllul  ̂ un de» ifas 
neufs et des plua curieux que no:>s vaille le Jour 
de l’aa.

M. r̂aipont, loujonrs si bien inspiré, s’eet encore 
surpassé dans U choix et l’eiAsMton 4s sm dss* 
sins et squarelUe. l/oriffisalii*, la variété. U (r»t- 
cbear de ses eompositioas U nogeat pariai ivS 
msilleurs illustrateurs de noire époque, etassui'eat 
lU Larre des rnaseofS ua éaurmo sui:cè4. Dan 
insttsnU ans ca livre aera «clnrtiié pour sea t 

jneltee comme U sont actiwllemaai m  liwSii n 
mantirpiss.

(II. Laurent, édîeqf é ̂ ri»)
L’Art dans U Panire et dau le Vétafaett^

par CiuBLKK de I'Acad*we fran
çaise. l vol. grand ln-«, avec W  gravure- 
Soua couvertore aquarelle. Broché, 10 fr,
nrfM...................... .........................n  fr.
L'Ail Arni ta Parure ne s'adrcise pes qn'a:iT

modes* da vttement, svr h  Uilte (Us diamaqUi nn 
Us diÂnita lenrss ds dsnlaUes. ste., qui ia|éres- 
sent leatU «onde.

M. Chartes BUoc démontre A sex lecteurs que 
est U parure bien choisie qui prodait U beauté et

|.^\Ja.«*meuaaa
Les M  vigneNes, ea aréaae«emf)s bifellM .... 

tribueft sa coanae dn vMatne. donnent uae vM-
tabUbU^ie de la mode* ..... ..

mpmaï’ntflt rnnâm âifliU 
(eraent. Us bijonx.

(H; iMreas, éditeur* Patte.)

I M P R I M E R I E

Cartes ^  Visite
S u r

1"45 UjCent 1"45
SUR IVOIRE EXTRA-SUPËRIEdR

2 fr. le Cent 2 £T.
Les Caries soat livrées dans ans très jolie 
>Ha.
Les commuiiiea sont n ç m  aux b u n w i  

du Jourui:
A  ROUBAIX : Rue du Vieil-Abreuvoir,
A  TOUBOOnfO : Roe Verte, 66.

«  M » *
noffeatir m/tfiT, «w  u
i M L l T O i L E  

« T Ü S C A u m

■ rtiif y  ........K l m
Craseon et de •aleeparaiaa rotiga
n * n i , B w n u , . ( i w

' ^ ^ £ s s : ^ s s s ù
-

s u m u s s i i v  d’t t .  m a n j A

. ..'Mt rietf^ I4us iacennai*» quS» bsaAi|e 
dent le r««0Jl d acier voua siwtyftes lê  cstns. 
daaa naeeto wouvenenU. Oa eat -géné poar fra*̂  
«ailier, P4ar-m Imimer. pour ss uiocireir; eteit 
donc tnidie nn grsnd serviee aux personnee bUs- 
sées. m  ds isar indiquer i n moyaa (oat no -

i l p i i
R E iu E  i n m p o ^ i E

e débat <«« ss;aetae«^BSHIfea k M ,
tenrimSs*®* 4*5*?
|«U|^^o|^ws^çsii^ot»^ la Sf

ïw £"utifl^s.^
. - 'î i ï 'Æ Æ S ftïï î_________________

divideade is Vm, SsfaH aiUsa 4U-
' ' s n g g r e s

■ jR liS S S k é N iM .

u  M « »  m m m  1  »  U w  i S ^

TMrwÉati DipAt ck «  11. BrsoM«. fkH«

la m  Gtawireiiba«l4^lr«
CEREALES S FAFKNES

Déeeeüwe. -  flWpWU spieletsjL

' iHilWKWI: U .. H
T Î T "

-----------*8S »76 )Ja nv ,F év .i* i--.»s-J .
Janvier...! «  « 1 9 1 »  14preaiUrstMW

Oeanat... 17 36, 17 KiJàav.Pév. ^  ~  
Janvier... ' 17 w'épr^aüerd. 17 K) tlTtf

da mou (al St,117 fr. 4,

■S£:£L''SKTSSIS5ff
---------
—--------------- jss psa acSvsB.
Ffaaas s» tisaiiyai fuu savtwas

PnllWM 1. rApmUr U  ew k le -ll*rw «i«  M

LE C W i P M E
Aht tu manques âe flair, toit Gommeatl 

Js viens de te dire que je ns bouge plua de 
chez la dame, el tu ne U demande» pas ce 
que j'y viens faire î... rimagines-tu que Je 
lol donne des leçons de piano ?

GeUe fois, Paul commit*
— Alors, tu es son amanl, dit-il ett fron

çant le lavrciL '
— Mala. oui. Je ne suis pas de bola. ni ella. 

non plus, quoiqu’elle se vanle de n'avoir jir 
mais aimé peHotaaè, pas même mol. Nous 
BoiqmM faits ̂ llup ppur l'autre, oar Je ne suis 
pes ataeureux d’sUe, et c’aat aae chanaaate 
msltrwn.

— Tax|}liqUéB-tu maintenant qae Je ne l’a
mène pan chfÿ.t') tants t

Certea I ■■ et jo t’a|tprouTS.
— Ta cousin > m’en voudra, et oe n'est paa 

très correct cé Je fai»-l*, car en pareil caa 
la discrétkm «»t obligatoire. Je ne devraU pae 
te dire où J’en suis aveo ma créole, mais 
J’sime mienx te mettre dans la eonfldeaee de 
ma liaison avse elle que ds manquer, en te 
cachant la véritd, .aux davoira de l'amlUê. 
Cette lialsoo, d'aiUenrs, n'est pae de eelies 
qa*on paat ténir ' daoa l'ombre, car la eom* 
tesae n’y mettra paa<to m ytU f. BUe eatükre 
eomme l’alr. Elle veut toat voir... la* couma, 
Isa théAtres, et, natareUement, sUe comple 
Bur moi pour l'accompagner.

-~* Et tu r»9 t’afflcher avec elle f
— Je ae vois pas ponrquoi Js ui’sn prive

rais. Je n'ai pas peur de ms compromettre 
pateque i« aa soagt pat à me marier. Kt ça

empêchera pas ds «ndre aervioe ft Mlle 
de Hoscaaysl... au contrtire, car dans les ter- 

oiïjesuis maintenant avse Mme de Sa
lazie, elle ne me refusefa pas de me dire ce 
qne ta cousise tient taat ft savoir.

Tout est doae pour le mieux.
— Alocs. tu es eontent de ton sort, demanda 

iroaiiiuementi*aul de Pontcroix.
— Content ? . . .  oui et non. Si c’était ft re

faire...
— Tu le referais.
*r l ’aa &ar....Mais c'est fuil et U n'est plus 

temps de peser tes Inconvên.' *vta de la sitna- 
Uen. BUe aura une Ûn et je ^̂ raoda qa'elie

» retournera jamais au coUag.
— Je le souhaite poar toi. i. ''tanant, 

donae-BAoi un conasU. Jé suiBrésoU râpas 
me naèlw des aSaires deSimone...

— l>i’appeUas*ta ses affairee T
— J'entends sea projeta eu plabit see rêve- 

risa. Elle as me paidomiera pas dk refaaar 
d’entrer dans sss idftes «t efle ne m'épôâsérâ 
jamais. Ne peasea-ta pes. comme moi, que jê 
ferais bien de prendre 1m devants, o'esl-è- 
dire da diclaror A sa toote que je retire ma 
oandidatnN. '

— Js pense que to aurais firand tort... ft 
motns qos itrn'aies un autre mariage sa vue.

»(iuant ft oela, noa... et Je ne Irouvsrai 
javaaii mieux que ma o<insiae ; maia j'al hor- 
reor des ritnatloae fausse*, st, ponr mettre 
on terme ft ceUe oti Je me troffve. Je eni» ft̂  
psu pris décidé ft m’éleigrt r̂ ds Paiis. J'irai 
paaeer rhiver an IUlie êt, pMdant moa 
abaenoe»tuut s'arrangera id t>uand Je re
viendrai... noaa vsrrun«.

— Quand tu ré îeadias. taoa 6her, ta cou- 
siae ne voudra plusde Uh.

— Klle n'ea veut ddJI plus.
~  Ta exaflèrse. BUe eM mé«onl«»t*, ncIs

U ne tiendrait qu'ft toi de rentrer en gr&ca 
auprès d'elle. Je l'ai indiqué le moyen et J* 
te la répète qne Ja te seaUendral. Réfléchia 
enoore avant de Jeter Im m b sIm après la oo> 
gnée. '

Ces mesIlAirs ët%i«nt arrivés, par la raa da 
Bac. au coin de la rue f>)mmaiUe où deme»> 
rait Pontiff oix.

— C'est tout réfléchi, dit-U en s'arrêtant. J* 
veux partir, mais je ne partirai paa «aas te 
revoir.

Je l'espère bien. Alors,tu melftcjies ici?
— Excuse-moi, j ’ai liesoin d'étre senî.
— Comme ki voadrae, M ^taa sècbe* 

ment Gouville.
Et les deux amis se iM-parérent Bans se ser* 

m  la main.
Gouville était (urieux et U s'en allait grom- 

wlM ^ ;
— VoiU comme il me remerciai... die est 

ravitfaale,saootitbie, sana eompter qu elle 
est tftés riche, et J* erois que si je vooteis Ihi 
couipsr rhsrbe saw (s pleil, es ne serait p^s 
long... oui, mais es ssratt canaïUe, et il sait 
bien que Je a'essaisrai il poorrait blaa 
aa a < ^  m*M être rec/)na«iaMnt., aoe ^  
diable m'saiporte si ]# deeiae ee qn'U pen*se 
el oe qu'il veut 1 G'esi nm̂  ènigats qne os gar 
çan-lé, et J'ai mieux ft Iv.ieque de m'oocuper 
ds lui. Canaan m'afteud, A  U fant qne, dés 
eesotr, J'aiaaaaceUe eas esplioatio», Noke 
laae de misi est 4aas t*ea pMn, c^ laase* 
meat d'éclaircir an tas da choses qae J'ai 
laiasêsadaas Toaibre. Aprfts, Je serai tout à 
elle, si Je eaoés q«ie Je m eanuisrai pa* sst 
Wver.

IV
Jacques de (ioavlU*, aassat béum »  ds 

Mme de SalaxU, sa était snc«ss 4 stàüW ^W
6onmsats'MaltiiriT4.

G'êtatt l«rit sans doute et il ss laissait a&er 
saas remorés à la douce fsuUté qui les avait 
nais.

Bur l'attsaMapstcs, ila ps&saésot de même 
et elle ne Bçngesit pas plnt que loi ft analyser 

nnntliawsts U isur suffisait de cs pWùrs st 
ds s'appadtfiir.

Pés leor première entrevus daas is Jsrdin 
ds V M 4»  l'easaMS Vmm. ils avais»! 
échangé Iwrs professions tle (oi st ibs s'<i- 
taient comprU. U  eréole n'exigeait pas de 

amant uIbh qu'elle ne youvaijk lui ne 
lait Iul snloancr.

Kt U X «MLiMs ralSüiis )>our fgirito * i Al,: 
celte UaisQPi ^  le o(^ur n éüùLjKHu; rieiuiU 
sequitimiieet, quand ls  en auraieni assez, 
sans ora|Sk A sans regr*U,seame de s'étalant 
pris.

K9

mlK ls* pieds ft soa cercle et il s’en trouvait] aUait
* trt Msn, puiaqu'ii ne Jouait plus.

Sa visite ft la uisrquise’ls  YBlmondôis
nait de déraager, pour U psassiftre loH, ________  „
r<(uU riU d.H.ii«iTglle«kaUt«in.Sut.U l io i lô l  à i i / n îm i f ,

avaient tout Mbllé ponr as plaa psiasr qa’i  
«orner 1̂  ebaraiss d’ans intimité pesetoaofc.

iûsqm  M ^BÎKMit p\ih aù ttiabattsrqa 
chinchinoia, ti an baisa d'Anktfs. eSMsas 
molnrfta esiftiellsts Cfeneiee st a« se^sttsr 
Biroulaa. La eomteue *s M  parlatt plus ds 
l'Ilq Maartss. al du conmandaDt de TSêr^
miens, ni ds »i)il ÿ  l><»|esoix.

Ils a’anlsatpes sn bssü» da as delinar ls 
DKÀ pour psiM ' la ipé^ati ék p M  «t ls 
•oasidsl’ftfaair.

U  prétaM bojMt kaislsasa v m .
Ils N T«ysteat elMque jovr, ehex elle, 

qlle nas'étaU M  *oore désidée ft vsatr chss. 
^ i.^t pano^bs.as trou l̂aU lears trftqaeate 
«te.ft*téls.t4 r a s  k  eomtesse. s lilte -  
Wemetk stylét, y  vsHIaisat. quotas Ciora.la 
aaartspeaae, Mt seuls ém t la ciaêthapi <si 
^uaa^sam êtiM tN * 

uooiNh, 4 ^ 4 » 'U  Mim M k  • ^ > h M

-  L l i » â ^  ou Ê m aia ltlrt  
’ f î  H -  * 'u -  «ü . k

passé presque loute raprés-midl rue de Ba
bylone et il t'y  était si b^n attardé qu'en 
srrivant ft l'hdtel ds l’avenue Ktébsr il apprit 
que madame vwait de sortir poar sftivas.

Os « pour affaires » le aarprit un peu. mais 
la femme de chambre aioata que Mms la uoui- 

rUftW aLt̂ mlnul. 
ù deux heures, pour l f  eonduire aux course*^

i^ouviUsjM s'ébat pâ i «acQn.moiüxi»Tsc 
me de Sala/ie au Totit-l*aris du s|>wrt etdcS' 

psSmièiaa. H pmsa Qu'elU avait voulu s évi* 
terlajwiaads loi daamnder 4s i'y accora;>a- 
jl fe r ^ ^ e o ^ ^ il  B’yrépùgaait j^sdu tout,
U sftpcaattt #itre ssast aa rsadez-vons. 

n  a'AaK pas ttché, d'aiHsars, ds prsadre 
^J(Wleco^r* ^ ^  profita pour fbirs soa 

e'x̂ tii. u Ja. en dînant liolî êire-
-séee, ft il eoiJa saka- 

Hlatat ^h'U n'Atait pss Jaloux
lan

lIpQSS <sa(i une sauls fois 01̂  dis 
iîtfli ,1 ^  . >  ' • .il peadaat qu'Û bn 
daCii»)M . : i.A 4r st, rsa trd ehea

bygiéaiqas. U

i,’ U M ptoasii sasQsa 
>1̂ ,  ksÉàpitre*4s»s»* 

pltcatiars,'sa «s M r^at ta«ter*ls à esUsa 
qat ooa '̂T^aieat t* i>èr̂  ds MBsde Boasaassl. 
daat U n'avatt faa a m  ft Üi^^rda ÜrattHa- 
air,sarll sÉta-dUitSL

Att s M |  tprts «41 >8041 la  f«pos, n^sfea 
del^ p n *  im> l 'I M  AH slbais s( U as 
ÿéasalt phu fa'ft là  Joysaasiaaraée qa.ll

boaae iMMirpaaasr la arirS a eA M IIS V  |
qui

is iA K iism sa l si s'kaMJIa
U iM a n s A c im to n M  

comment sa aiajiresss ittM atx « m̂ ss* 
mais il «u|>puaait qa'elle fsralt atteler uae

. ------- - u ------------
aaspQitw aveaae K l ^ .
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